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0 ÉVÉNEMENTS 
«mldes et incertains, Il y a 

É»'01? Si même quelques heureux 
tout limfls. L'impression produî-
sy,2PJétranker. — Rappel opportun 
fia vérité historique. 

nninze jours à peine, sont passés 
Q "le virage politique opère en 

depU'I lui l'ordre du Sénat et 1' 
en 
on 

* noter des signes d'amélioration 
ieU h situation générale. La peur 

' ô l'espoir revient. Avant ce dans 
Voient de direction, on se sen-

fSmber vers les bas-fonds. Depuis I 
m

 f
 arment, on n'a plus cette af-

^rSation de chute. Et d'être 
délivré de cette angoisse, c'est deja un , 
..jeux considérable... 

T a crainte de voir tout sombrer, qui | 
oppressait la France, a fait place à 

P
n
 renouveau de confiance. Il s'est 

traduit presqu'aussitôt par une repri-
mrqnée sur toutes les valeurs . 

Sises. Que les révolutionnaires ! 
1P veuillent ou non, c'est avec ce.ther-
momètre qu'en prend la température 
du malade. La fièvre est en baisse ; 
les rentes sont en hausse. Les épar- ; 
ornants n'ont plus peur.. 
" Personne n'oubliera de longtemps, 
ce tableau de désolation, sous le gou-
vernement socialiste de M. Léon 
Blum : agitation sociale, grèves mons-
tres, occupations d'usines, lbU.UOO 
ouvriers au garde-à-vous sous les_ or-
dres de meneurs invisibles, les usines 
de la Défense Nationale arrêtées... 
C'était pour nous donner ça que le 
parti S.F.I.O. avait renversé le cabi-
net Chautemps. 

Mais voilà qu'un gouvernement en-
fin affranchi du Front populaire et li-
béré de sa mystique de mort revient 
au pouvoir. Et les grèves cessent. Et 
le travail reprend. Les usines évacuées 
par les grévistes sont rendues aux 
travaileurs. 

Le gouvernement peut étudier dans 
le calme un programme économique 
et financier qui vise à redresser le 
pays, non à le ruiner. Aussitôt, au lieu 
de continuer sa chute vers le néant, 
le franc se stabilise et s'affermit. 

C'est qu'à l'extérieur aussi, on re-
prend confiance dans notre pays reve-
nu à la raison et le gouvernement 
britannique convie M. Daladier et M. 
Georges Bonnet à se rendre à Londres 
pour y examiner de concert les pro-
blèmes qui se posent aux deux pays 
sur le plan international... 

Encore timides et incertains ce sont 
là quelques heureux symptômes. Pour 
les affermir et les développer, il ne 
faut que persévérer dans une politi-
se inspirée par le souci des réalités, 
dans l'intérêt de la France, dans l'in-
terèt de la paix ! 

, pour donner une idée de l'heureuse 
^pression faite à l'étranger par ce 
renversement de notre politique, il 
est bon de reproduire l'éditorial d'un 
grand journal anglais, le Daily Ex-
press, consacré à la très prochaine vi-
Mw de MM. Edouard Daladier et Geor-
ges Bonnet. 

Voici un important extrait de cet 
«ncle d'autant plus significatif qu'il 
a'lfvU dans un j°urnal 1ui défend 

nabitude ce qu'on appelle en Angle-
ùn-i 1 P°litique d'« isolement ». Le 

' pExPTess écrit notamment : 
" Parlons de nos alliés, puisque M. 
warnberlain a décidé de lier plus 

" iaUamniS ROire fortune a ceIle de 

,, " Jles ennemis de la France, qui 
„
 ne

 ptent sur ses divisions intesti-
s, vont au devant d'une cruelle 

i tf CePtion> car les Français, en cas 
Se

JjU?rre> marcheraient comme un 
. nomme depuis les royalistes 
f*9tt'aiw communistes. 

« trè*ajFrance est habitée de races 
«
 te

£<^verses, mais elle est en même 
" DO» •

 P
'
US ancienne nation, on 

L K dire la P1™ vieille famille a* continent. ■ 
<t'Arr°f 9"e' cœur> demis Jeanne 

' MrÙ % ?rancais défendent leur 
" )°Urd'h • ,-S 'eunes Français d'au-

ient „ l> s'il e^t vrai qu'ils ne sa-
sonf Cs ^cher au pas de l'oie, 
diffèr™ memes hommes (avec cette 

" 6'én nrA
qu

'
iIs sont bien chaussés, 

cenr„,-et bien nourris) que 
" ""V%A

n l792 défendirent la pre-
' hîer l'Europe UC et ^rent tTem~ 
* terreSS ^ Pas chanqé, la terre 
" fmieV JÎUS et c'est unc des plus 

monde. On n'y craint 
C£"nme en Amérique, ces trans-

-o-o-o-

« formations soudaines qui changent 
« l'humour en sable. On ne la négli-
« ge pas, comme nous avons fait en 
« Angleterre ! La moindre parcelle 
« gui peut être prise sur le rocher, 
« sur le marais, sur la mer est soi-
« gnée avec amour. 

« Quittez le rivage de la belle Ri-
« viera, et, par les routes nationales, 
« par les routes stratégiques, laissant 
« les casinos qui, eux, peuvent tom-
« ber un jour en ruines, montez sur 
« les collines et vous découvrirez la 
« France éternelle, celle des pylônes 
« géants qui amènent la force électri-
,« que des montagnes, celle des pay-
« sans qui travaillent la terre ! » 

N'est-ce pas que ce morceau méri-
tait d'être lu. Il mériterait aussi d'être 
médité par ceux dont les excès contri-
buent parfois à donner de notre pays 
une fausse image et aussi à exciter 
les convoitises de nos ennemis. 

Heureusement, il reste encore à 
l'étranger des gens qui ne s'y trom-
pent pas et qui derrière ces apparen-
ces menteuses distinguent toujours ! 
les traits de la vraie France, la France 
de l'intelligence et du travail, celle des 
savants, des ouvriers et des paysans... 

A 
En histoire, la vérité vraie n'est 

pas toujours facile à établir, • sinon 
sur les faits eux-mêmes, du moins sur j 
leurs causes et leurs auteurs respon- i 
sables. Il en est tout de même qui sont 
incontestables et quand nous lisons 
dans un journal du Iront populaire, 
que le premier qui fit baisser le franc, 
c'est Poincaré, nous avons le droit de " 
répondre qu'il dénature la vérité soit 
par ignorance, soit par mauvaise foi. 

Poincaré n'a pas fait baisser le 
franc, il l'a fait remonter. 

En 1920, après une cascade de mi-
nistères renversés et dans l'affole-
ment d'une crise financière catastro-
phique, on rappela Poincaré au pou-
voir. 

Quand il y arriva, la livre-sterling 
— qui valait deux fois ce qu'elle vaut 
aujourd'hui — était à 260. Et le franc 
ù près d'un sou. 

Poincaré, muni des pleins pouvoirs, 
prit immédiatement la série des mesu-
res qui s'imposaient et rendit confian-
ce au pays. En quelques mois le franc 
remonta si bien qu'on eut de la peine 
à arrêter cette ascension au point ju-
gé favorable par les techniciens et 
les économistes. 

Lorsqu'il fut fixé aux environs de 
4 sous, alors on le « stabilisa », par 
une loi. 

Telle est, très résumée, la réalité 
des faits. Poincaré prit le franc à 
moins d'un sou et le rendit après 
l'avoir ramené à quatre sous ! 

Il est vraiment dommage que le 
Front populaire ne l'ait pas « déva-
lué » de la même manière ! 

Emile LAPORTE. ! 

i 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Un ami anglais 
Il g a quelque 50 ans, une visiteuse 

du collège dliarrow s'apitoyait sur le 
sort d'un petit garçon, celui-ci, rouge, 
échevelé, suant, taisait, à toute vitesse, 
le tour d'une pelouse du parc. Quand il 
avait fini, il recommençait : 

— Pourquoi fait-il cela ? demanda la 
mère de famille alarmée. 

— Oh 1 lui répondit un collégien non-
chalant, c'est Churchill. Nous l'obligeons 
à courir quand il parte trop. 

Churchill est aevenu n inston Chur-
chill, un des plus grands orateurs et 
des plus éminents hommes d htat bri-
taniques, et certainement notre meil-
leur ami d'outre-Mancne depuis la mort 
de sir Àusten Chamberlain. Est-ce que 
quelquefois, un de ses anciens compa-
gnons a'Harrow est encore tenté, lors-

: qu'il l'entend de le (aire courir autour 
-, d'une verte pelouse ? 
î Dès cette époque enfantine, nous dit 

« Le Rire », a qui nous empruntons 
ces quelques anecdotes, le futur leader 
de l'alliance franco-anglaise avait cet 
humour bien personnel qui séduit tant 

\ ses hôtes. Lorsque nous le rencontrâmes 
! vour la dernière fois — c'était l'été aer-
j nier sur la Côte d Azur — il évoqua, pour 

nous et quelques amis américains qui 
étaient réunis là, de piquants souvenirs 
çle collège. Quoiqu'il fût un brillant sujet, 
il lui arriva maintes fois de se faire fus-

j tiger, selon la vieille tradition anglaise^ 
attachée au fouet comme mode d'éduca-
tion. Un four que le petit Churchill ve-
nait de recevoir les verges le directeur 
{fu collège, inspectant sa classe, demanda 
aux élevés quels étaient ceux qui, déjà, 
avaient reçu le fouet. Cinq ou six gar-
çons se levèrent sans la moindre honte. 
Churchill resta assis à son banc. 

— Eh bien I dit le directeur, et vous ? 
Alors l'enfant ; 

Informations 
Les étrangers en France 

Des instructions catégoriques ont été 
données par le ministre de l'intérieur 
aux préfets pour le renforcement de la 
surveillance des étrangers dans le but 
die sauvegarder les intérêts de la défen-
se nationale et d'assurer la sécurité pu-
blique, M. A. Sarraut a également de-
mandé à la Sûreté Nationale et à la pré-
fecture de police de revoir la liste des 
individus considérés comme tels et de 
la lui transmettre. 

Déjà, deux cent vingt étrangers ont 
été expulsés au cours de la dernière 
semaine. D'autre part, M. A. Sarraut 
procède en ce moment à l'étude de me-
sures pratiques et efficaces permettant 
le refoulement et l'expulsion des étran-
gers. 

Le conflit de la métallurgie 
Les délégués ouvriers et patronaux de 

la métallurgie, convoqués par le ministre 
du travail pour entreprendre l'étude des 
recommandations faites mardi par M. 
Giraud, désigné comme surarbitre du 
conflit pour établir les nouvelles conven-
tions collectives, se sont réunis. 

La commission mixte a pris connais-
sance des recommandations adressées 
aux parties par le surarbitre. Les pa-
trons et les ouvriers ont manifesté leur 
bonne volonté et leur désir de parvenir 
à un accord qui sera réalisé dans la con-
vention. 

Elle a ensuite commencé en première 
lecture l'examen des articles de la con-
vention collective. 

Elle a enfin soumis à une enquête cinq 
contestations concernant l'application 
de la sentence de M. Giraud. 

En Allemagne 
Une incertitude complète règne sur le 

sort de M. von Papen, ancien chancelier 
du Reich et ambassadeur extraordinaire 
à Vienne avant l'Anschluss. 

Les autorités allemandes gardent un 
silence absolu sur lui, mais on apprend 
de bonne source que M. von Papen 
serait en disgrâce. Il y a une quinzaine 
de jours, l'ancien chancelier a été étroi-
tement questionné par la Gestapo sur 
les activités de son secrétaire privé à 
Vienne, le baron von Kippeler. Ce der-
nier, qui a disparu depuis le 13 mars, 
aurait collaboré avec les Autrichiens du 
Front patriotique opposés à l'Anschluss. 
Le bruit court à Vienne qu'il a été exé-
cuté pour haute trahison. 

La neutralité intégrale de la Suisse 
Le Conseil fédéral a décidé d'adres-

ser au secrétaire général de la S.D.N., 
une note lui demandant d'inscrire à 
l'ordre du jour de la prochaine session 
du Conseil, la question du rétahlisse-
ment de la neutralité intégrale de la Con-
fédération suisse. 

Il est probable que le Conseil fédéral 
fera suivre sa note d'un mémoire expo-
sont plus en détail son point de vue. 
Dans presque toute la Suisse, l'idée d'un 
retour à la neutralité intégrale a été ac-
cueillie comme essentielle pour la Confé-
dération. 

L'Angleterre achète des avions 
Dans les milieux bien informés, on 

déclare que les experts du ministère de 
l'air britannique, qui se sont embarqués 
hier à Southampton à destination des 
Etats-Unis, ont pour mission de procé-
der, si possible, à lrachat aux Etats-Unis, 
d'un millier d'avions de combat et de 
bombardement. 

En U.R.S.S. 
Deux nouveaux décrets concernant la 

politique agraire viennent d'être publiés. 
Le premier stipule que les paysans 

peuvent être exclus des collectivités 
agricoles (kolkhozes) par une simple 
résolution adoptée par les deux tiers 
des membres de la collectivité et con-
firmée par les comités régionaux. 

Le second décret établit une taxe sur 
les chevaux possédés par les paysans 
■dont les terres n'ont pas encore été col-
lectivisées. 

Le but de ces décrets est de détruire 
les derniers vestiges de la propriété indi-
viduelle en U.R.S.S. 
flIlllllillllllllllllllllllllillllIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIU 

— Je ne me préoccupe jamais, mon-
sieur, de ce qui se passe derrière mon 
dos. 

Autre anecdote Que nous tenons de 
la même excellente source : un nou-
veau professeur d'algèbre avait été don-
né aux jeunes lycéens, M. C.-H.-P. Mayo 
qui allait devenir un des mathématiciens 
les plus populaires d'Angleterre. M. Mayo, 
au cours de sa première classe, interro-
gea les enfants pour se rendre compte 
de leur force. Il joua de malchance et ne 
parvint pas à obtenir une seule réponse 
acceptable. Agacé, il finit par s'écrier : 

— Que vais-je bien pouvoir faire avec 
des enfants gui ne savent absolument 
rien ? 

Une petite voix se leva alors, celle du 
jeune Churchill, et sur le ton le plus 
courtois : 

— Si vous permettez, monsieur le pro-
fesseur, vous pourrez peut-être leur ap-
prendre quelque chose 1 

Mayo éclata de rire et il se réconcilia 
du coup avec sa classe. 

En Tchécoslovaquie 
L'achat de masques à gaz va être ren-

du obligatoire en Tchécoslovaquie. Les 
contribuables des villes de plus de 
10.000 habitants devront acheter des 
masques pour leur famille dans un délai 
de deux mois. Dans six mois, toute la 
population thécoslovaque devra être 
munie de masques. 

EN PEU DE MOTS... 
— Onze personnes ont été tuées et plu-

sieurs blessées, au cours de batailles qui 
ont éclaté à l'occasion de la répartition 
des terres entre les paysans au Mexique. 

— Un phénomène analogue à l'aurore 
boréale que l'on a vu, il y a quelque 
temps, sur une bonne partie de l'Europe, 
a fait son apparition mercredi vers 21 h. 
à l'horizon nord-ouest de la ville de Pa-
tras en Grèce. 

— M, Auguste Bonnot ancien cavalier 
du 3e cuirassier, qui avait participé à 
la charge de Reischoffen, le 6 août 1870, 
vient de mourir à Evreux, à l'âge de 92 
ans. Il ne reste plus maintenant que le 
dernier survivant, c'est le capitaine 
Conrad Arnold, qui vit à Paris, et est 
âgé de 94 ans. 

— En Italie, dans la vallée d'Ossola, 
au débouché de la ligne du Simplon, le 
thermomètre est descendu à 13 degrés 
au-dessous de aéro. 

— On annonce la mort de M. Connerot, 
sénateur de la Creuse. Il était né en 1877 
et il avait été élu député en 1914, puis 
sénateur en 1923. Il siégeait à la gauche 
démocratique. 

— Un tremblement de terre s'est pro-
duit en Anatolie. 25 villages ont été com-
plètement détruits. On déclare qu'il y a 
plus de 1.000 victimes. 

Avril rustique el les cloches de Pâps 
Causerie faite, le 18 avril 1938, par Ernest LAFON, 

au micro de Toulouse-Pyrénées. 

Franco de port. 

Dans l'ancien temps, l'on mettait de 
la paille devant la maison d'une future 
maman, afin que le bruit des roues des 
carrosses sur les gros pavés ne l'étourdis-
se pas. 

On raconte à ce sujet cette vieille his-
toire : 

Une petite fille se promenait avec sa 
mère à travers Londres et lui demanda 
la raison de cette débauche de paille 
devant une maison. 

— La dame qui l'habite a justement 
reçu une petite fille qu'on lui a envoyée, 
chérie, répondit la maman. 

L'enfant regarda à nouveau la paille 
et s'exclama : 
— Rudement bien emballée, en tout 

cas, maman. 
Enquèf ■ 

Dans un hôtel, un client s'adresse au 
groom et lui dit : 

— Mon petit, cours vite à la cham-
bre numéro 65 et vois si mon imperméa-
ble n'est pas resté accroché derrière 
la porte. Dépêche-toi car je dois attraper 
mon train. 

Le groom fut de retour en quelques se-
condes. 

— C'est exact Monsieur, dit-il. Votre 
manteau est bien supendu où vous 
m'avez dit. 
Au secours. 

Un jeune et galant mari s'efforçait 
d'apprendre à conduire à sa jeune et 
nerveuse épouse. 

Ils roulaient depuis peu de temps sur 
une étroite route de campagne quand 
elle s'écria : 

— Prends vite le volant, chéri ! Voilà 
un arbre qui arrive sur nous. 
Anticipation. 

j Le directeur du bureau arriva au stade 
où se jouait un important match de foot-
ball et il y rencontra le garçon de bu-
reau. 

— Ah ! c'est cela la mort de votre on-
■ cle ? 

— Oui, Monsieur, répondit le garçon, 
j vous voyez bien que mon oncle fait l'ar-

bitre ! 
Pas doué. 

Le marchand de vin. — Pourquoi 
voulez-vous retirer votre fils de la mai-
son ? 

Le père de l'apprenti. — Parce qu'il 
n'apprend rien. Le dimanche c'était 
mon anniversaire et il n'a même pas été 
capable de faire une bouteille de vin 
rouge. 
Explication. 

Elle. — Arthur I J'ai demandé au doc-
teur si je devais aller à Deauville. Il m'a 
dit qu'il valait mieux pour moi aller à 
la Baule. 

Le mari. — Cela ne m'étonne pas. Car 
il veut lui-même aller à Deauville. 
Candeur. 

— Alors, ça t'amuse chérie, de bouqui-
ner avec moi ? 

— Oh oui l Enormément ! Mais dis-
moi, mon pauvre Paulot, comment peut-
on imprimer un livre dont les pages ne 
sont pas coupées ? 

{Suite) 

« Gloria in excelsis Deo !... » Le 
carillonneur lançait toutes ses cloches 
à la volée. Les ondes se répercutent 
dans un ciel mystique et s'envolent 
encore sur l'aile des martinets et des 
ramiers, dans le sillage sonore, vers 
la Cité papale. 

La voix des cloches était, de notre 
temps, remplacée par la meute gesti-
culante des gamins. Nous parcou-
rions en bande toutes les rues, agi-
tant des clochettes, sonnailles et clari-
nes de vaches et de béliers, clochant 
sans répit pour annoncer l'Office des 
Ténèbres. Signe des temps : je n'en 
ai pas entendu une seule dans mon 
village, cette année ! 

Encore une interminable mélopée 
autour du scabellon surmonté d'une 
herse triangulaire où nos yeux vive-
ment intéressés comptaient les cierges 
allumés tandis que le sacristain souli-
gnait les récits psalmodiés d'un coup 
d'éteignoir. Ce qui nous amusait sur-
tout, c'était cette mobilisation de 
chantres enrôlés pour la circonstance. 
L'un entonnait d'une puissante voix 
« De lamentatione Jeremie Prophe-
tae »... une voix de poitrine qui fai-
sait trembler les verrières et vaciller 
la flamme des cierges. Sa bouche se 
tordait en un rictus, semhlant fait 
tout exprès pour chanter des psau-
mes. C'était ensuite le tour du tail-
ler papelard qui nasillait en fausset 
son récitatif : « Lamet, Matribus 
suis dixerunt ». Venait ensuite le per-
ruquier qui tonitruait d'une voix de 
basse-taille : Aleph-Ego vir videns 
paupertatem meam ». Un laboureur 
habitué aux grandes envolées sous 
les horizons illimités, disséquait dans 
un ton faitaisiste et sur un rythme 
de bouvier : « Protexisti me Deus..; » 

Leçons et nocturnes sollicitaient le 
concours d'une demi-douzaine de 
chantres déployés en front de bandiè-
re devant l'aigle du lutrin : les lunet-
tes soigneusement frottées, ils estro-
piaient le latin goualant de plus en 
plus fort en un championnat de gam-
mes liturgiques. 

Ah 1 cela nous amusait follement, 
en attendant l'instant des ténèbres où 
armés de nos crécelles ou « riguet-
tes », nous déchaînions tout le grince-
ment de nos instruments en un formi-
dable sabat. C'était notre triomphe. 

Le vendredi saint était jadis une 
journée de recueillement ; on évitait 
d'atteler les bêtes ce jour-là et on ne 

. partait pour les champs qu'après 
| avoir assisté à l'Office des presancti-
| fiés. 

Dans certaines localités, il était 
d'usage de planter les pommes de 
terre, car le vendredi saint était consi-
déré comme un jour exceptionnelle-
ment favorable. I 

j Mais voici que le samedi saint au 
matin, au moment où le prêtre, ayant 
béni l'eau et le feu, entonne le Glo-
ria, toutes les cloches sont de nouveau 

| mises en branle. Alléluia ! alléluia ! 
c'est la résurrection de la Terre. Mille 
notes claires et gaies s'élèvent des 
clochers d'alentour, ricochent, miroi-
tent dans le ciel bleu ; le vent les 
éparpille, les échos les renvoient. Ces 
ding-ding-dong répètent l'allégresse 
de vivre dans la douceur printanière. 
Du clocher de Cénac, s'envolent des 
sons argentins, du vallon de Latour, 
monte le timbre timide et félé d'une 
pauvre cloche de hameau perdu, tan-
dis que dans la luxuriante vallée 
s'étendent les puissantes vibrations 
des bourdons des bourgeoises cités. 

Alléluia ! alléluia ! ce sont les va-

riations joyeuses des carillons pascals, 
chantant la fécondité de la terre nour-
ricière et tous nos espoirs. 

Mais avant de quitter la semaine 
sainte, n'oublions pas la magie des 
croyances rustiques qui se traduit par 
ces aphorismes : 

« Un morceau de pain bénit le jeudi 
saint au lavement des pieds ne moisit 
pas, et, mis dans le gerbier, le protège 
des rats... » 

« Point de lessive durant toute la 
semaine sainte sinon on aura un ca-
davre dans la famille... » 

« Ne pas mettre couver les poules 
car cela porte malheur... » 

Ne pas ramer les petits pois, car les 
fils ne prendront pas à la rame... Le 
beurre du jeudi saint conserve tout 
l'an et guérit les dartres « las rou-
nhqs »... Les œufs pondus entre les 
deux offices du jeudi saint ne pour-
rissent pas... Il faut couper la queue 
aux agneaux le jeudi saint pour qu'ils 
profitent bien... Les ménagères doi-
vent se hâter de remplir leurs bou-
teilles d'eau bénite le samedi saint : 
l'eau puisée ne se gèlera pas et à la 
première qui en puisera seront as-
surées la ponte et la fécondité de leurs 
poules... 

Au cours de la semaine sainte, le 
printemps s'est donc purgé. Fini aussi 
le temps des jeunes et des abstinen-
ces, qui jadis étaient d'une sévérité 
exagérée. Arrive donc ce jour de Pâ-
ques, fête de la résurrection, non seu-
lement du tendre Galiléen, mais aussi 
de la nature et des cœurs. 

Par un soleil férial s'ouvre ce nou-
veau cycle et dans la nuit, la jeu-
nesse va sous les fenêtres et les bal-
cons chanter des sérénades connues 
sous le nom de « Réveillez !... » 

La bande s'arrête et le chef de son 
bâton d'épine raie d'une croix la por-
te du logis. Et l'on entonne : 

« Réveillez-vous, mes bons amis, 
Souvenez-vous qu'il est promis 
D'avoir le repos éternel... 

Ce sont des lamento exprimant tan-
tôt le funèbre devenir ou l'espérance 
printanière : 

Le paradis était fermé 
Personne n'y pouvait entrer, 
Mortelle pomme 
Peur l'homme. 
Malheureuse femme pour nous 

Cacaillou ! cacaillou !... 

Ce mot « cacaillou ! », qui termine 
tous les « réveillez » est en somme une 
sorte d'onomatopée invitant à la gé-
nérosité qui vous réclame le don 
d'un couple d'œufs. 

La porte s'ouvre : une main, qui 
cache un homme ou une femme en 
bannière et en bonnet, tend les œufs 
de Pâques et un refrain remercie, tan-
dis que l'habitant remet le verrou. 

Adieu ! bonsoir ! mes bons amis 
Travaillons pour le Paradis, 

Cacaillou ! cacaillou !... 

Ainsi va très productive la collecte 
des œufs qui serviront à faire des 
omelettes monstres qui seront, comme 
vous le pensez bien, généreusement, 
arrosées le jour de .« Pasquette », 
autrement dit le dimanche de Quasi-
modo. « Alléluia, alléluia, la pascado 
per déma ». 

(A suivre) Ernest LAFON. 

«mffHiiHimK;<wiui!iiiiimii!Mmn»Kro 
Radical. t Appoint. 

— Comment avez-vous fait pour vous 
débarrasser des poules de votre voisin ? 

— Une nuit, j'ai mis une douzaine 
d'œufs sous un buisson et le matin je 
les ai ramassés ostensiblement devant 
lui. 
Bizarre. 

Le jeune homme. — Mademoiselle 
Emilie, je vous aime ardemment, tendre-
ment, infiniment. 

Elle. — Mais, Monsieur, je n'ai pas une 
aussi grosse dot que cela. 

Le professeur de chimie. — Quelle est 
la contribution la plus importante que 
la chimie ait donné au monde ? 

L'étudiant. — Des blondes, monsieur. 
Aération. 

Le prisonnier, surpris en train d'enle-
ver un barreau de la fenêtre de sa cel-
lule : 

— Vous comprenez, gardien, il com-
mençait à faire trop chaud ici. 

LB LISEUK, 
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hronique du Lot 
SYNDICAT D'ÉLECTRIFIC ATION 

DE SAINT-DENIS-CATUS 
M. René Besse vient de recevoir 

de M. le Directeur de la Caisse de Cré-
dit aux départements et aux commu-
nes, la lettre ci-dessous : 

« Monsieur le Ministre, 
« Vous avez bien voulu appeler 

« mon attention de la façon la plus 
« pressante, sur la demande d'em-
« prunt ae S.iOO.OuO iranes, présen-
ce tée par le Syndicat d'fclecinncation 
.« de baint-Uenis-Catus (.bot). 

« J'ai l'honneur ae vous faire con-
« naître que sur une proposition fa-
« vorable ae mes services, le Conseil 
« d'Administration de la Caisse de 
« Crédit a décide d'accorder à la col-
« lectivité intéressée une première 
« tranche de 1.600.01)0 francs. 

« Je m'empresse d'ajouter qu'il se-
« ra statué sur le complément de 
« l'emprunt, lors d'une très prochai-
« ne séance du Conseil d'Administra-
it tion, 

« Je ne manquerai pas de vous tê-
te nir informé ae la décision prise par 
.« cette Assemblée. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Mi-
« nistre, l'assurance de mes senti-
ce ments de haute considération et de 
.« déférente amitié. — Le virecteur : 
« signé, DINET. » 

Services du Trésor 
Dans le tableau d'avancement du 

personnel des services du Trésor, nous 
relevons les noms suivants des em-
ployés des services du Lot : 

M. Marçais, chef de bureau, premier 
fondé de pouvoirs de 3' classe, propo-
sé pour la 2° classe. 

M. Heurtier, chef de service de 3e 

classe, proposé pour la 2" classe. 
MM. Sudreau, Barelle, commis prin-

cipaux de 1'° classe, proposés pour la 
classe exceptionnelle. 

M. Frauciel, commis principal de 4e 

classe, proposé pour la 3° classe. 
MM. Burgade, Crémoux, commis 

principaux de 5' classe, proposés pour 
la 4° classe. 

M. Cambas, commis de lrc classe, 
proposé pour la 5e classe du grade de 
commis principal. 

M. Olivie, commis de 4e classe, pro-
posé pour la 3° classe. 

Nos félicitations. 
Promotions 

MM. Cuinières et Chabol, sous-lieu-
tenants de réserve au 16e tirailleurs 
sénégalais, sont promus au grade de 
lieutenant. 

Service de santé 
Les soldats Boireau et Belvezet, de 

la 17° section d'infirmiers militaires 
sont nommés élèves officiers d'admi-
nitration de réserve du service de san-
té a compter du 3 mai 1938. 

Konorariat 
Par arrêté du ministre du budget, 

M. Tardieu Léon, ancien percepteur 
de Figeac, est nommé receveur-per-
cepteur honoraire. 

Gendarmerie 
M. Pélaprat, garde* mobile, à Ma-

mers, est nommé gendarme à Lau-
zès. 

M. Lagrange, garde mobile, à St-
Gaudens, est nommé gendarme à La-
capelle-Marival. 

M. Sorbets, garde mobile, à Aire-
sur-l'Adour, est nommé gendarme à 
Souillac. 

Dans les P.T.T. 
M. Richard Sabouroux, receveur 

des P.T.T., à Figeac, est admis à faire 
valoir ses droits à la retraite. 

M. Gabriel Marty, receveur des 
P.T.T., à Langres (Hte-Marne), est 
nommé à Figeac. 

Ecole supérieure d'agriculture 
Notre compatriote, M. Maurice Del-

claux, de Figeac, vient de sortir de 
l'Ecole supérieure d'agriculture, avec 
le titre d'ingénieur agronome. 

Un vaillant cycliste 
M. Jules Sol, vice-président du Vélo-

ce-Club St-Céréen s'est mis en route 
samedi 18 avril pour une épreuve de 
24 heures. 

Le vaillant cycliste qui est âgé de 
65 ans, a réalisé son projet. Il a battu 
460 kilomètres, en 24 heures, et a dé-
claré qu'il n'avait que le regret à cau-
se de la pluie qui tombait, de n'avoir 
pu continuer jusqu'à 500 kilomètres. 

Déclaration d'association 
L' « Officiel » publie la déclaration 

suivante : « La Diane corrézienne ». 
But : répression de braconnage, des-
truction des animaux nuisibles, repeu-
plement. 

Siège social : mairie de Concorès 
(Lot). 

Etrangers en défaut 
Contravention a été dressée à Al-

bert Bettio, sujet italien, demeurant à 
Prayssac, pour défaut de visa de carte 
d'identité et à Giovanni Bettio, pour 
défaut de renouvellement de carte 
d'identité. 
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AU FIL DE LA ROUTE 

En promenade à la foire de Figeac 
Après les horreurs catalanes 

SAMEDI et DIMANCHE 
(à 21 heures} 

DIMANCHE (matinée à 14 heures 45) 
Un prodigieux film en couleurs 

La fille du Bois maudit 
AVEC 

Sylvia SIDNEY et Fred Mac MURRAY 
EN COMPLEMENT : 

CALIBRE 9 mm. i 
film policier { 

De notre correspondant de Figeac : 
Les petites villes sont pauvres de dis-

tractions. La moindre taupinière devient 
mont pour les curieux. 

Figeac ! Des émigrés hébergés au re-
pos après les horreurs catalanes. Pour 
eux, vision apaisante, La foire... L'affai-
rement le travail dans la paix, Les rou-
tes encombrées qui ne sont pas des sen-
tiers pyrénéens. 

Les gens de la foire regardaient circu-
ler un groupe aux couleurs accentuées, 
sous la direction d'un camarade. Celui-
ci parlait une langue toute en gestes. 
Triomphe du langage primitif et de la 
métaphore spatiale. 

Un groupe de demoiselles dociles, sus-
pendues aux gestes du cicérone. Des bru-
nes et des blondes, des Maugrabines basa-
nées, presque noires, le mélange du sang 
des races. La toilette est encore soignée. 
Ces jeunes filles sont belles, on peut les 
promener, les montrer. 

Le camarade et ses compagnes ont-ils 
une idée juste de la bonne hospitalité 
française ?... En tous -cas, nous le souhai-
tons. 

LES LOTOIS HORS DU LOT 
Le secrétaire général des « Cadets 

de Gascogne » de Constantine, M. L. 
Garrigues, nous écrit que notre excel-
lent et distingué concitoyen, M. de 
Ricard, président du Conseil de Pré-
fecture à Constantine est sur le point 
de prendre sa retraite et de rentrer en 
France. 

« Son départ, écrit M. Garrigues, 
« qui nous cause une véritable peine, 
« fera ici un grand vide, non seule-
« ment dans les rangs de. notre so-
« ciété dont il est président depuis 
« déjà une dizaine d'années, mais 
« aussi dans toute la ville et le bled 
« constantinois où il laissera la répu-
« tation d'un homme dont l'honneur, 
« le travail et la bonté n'ont jamais 
« faibli et dont la modestie et la sim-
« plicité accueillante le portaient à 
« être le bienfaiteur de tous. » 

En nous demandant de transmettre 
aux Lotois « ces louanges unanimes 
« d'un compatriote qui les a si bien 
« méritées », M. Garrigues énumère 
les nombreuses distinctions dont M. 
de Ricard a été l'objet en Algérie et 
exprime le souhait de pouvoir fêter 
avant son départ sa promotion plu-
sieurs fois proposée dans la Légion 
d'honneur. 

Faut-il dire avec quel plaisir nous 
nous associons à ces éloges et à ce 
vœu en faveur d'un compatriote qui a 
si bien représenté le Lot dans le pays 
algérien ! ; 

Les versements vieillesse 
des assurés sociaux 

La Cour de cassation vient d'admet-
tre (arrêt du 2 mars, conformément à 
la manière de voir du ministère du 
travail, que l'assuré qui néglige de 
choisir pour la capitalisation de ses 
versements vieillesse, entre le régime 
aliéné et celui du capital réservé, est 
présumé avoir opté pour le régime du 
capital aliéné, qui lui assure une re-
traite plus importante. 

La Cour a décidé, en conséquence, 
que lorsqu'un assuré est décédé sans 
avoir exprimé ce choix, ses ayants 
droit ne peuvent l'exercer à ses lieux 
et place et obtenir le remboursement 
des cotisations inscrites au compte 
individuel d'assurance vieillesse de 
l'intéressé. 

Incendie de bois 
Un incendie a éclaté dans les bois 

de Courbures, contigue au « Puy-
d'Issolu », près de Vayrac. 

M. Causse Marcel, cultivateur, avait 
allumé du feu pour détruire de mau-
vaises herbes. Mais le feu se commu-
niqua à des taillis, puis à des bois 
appartenant à 5 propriétaires. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 15 au 22 avril 1938 

Naissances . 
Blanc Guy, rue Montaudiès, .4. 
Atlas Pierre, rue Wilson. 
Wastyn Juliette, rue Wilson. 
Gonzalès Christophe, rue Wilson. 
Rossignol Madeleine, avenue de Paris. 

Publications de mariages 
Vialard Pierre, électricien et Daille 

Marguerite, S. P., à Toulouse (Hte-
Garonne). 

Vincent Fernand, employé, et Flaujac 
Suzanne, S. P., à Cahors. 

Mariages 
Rescoussié Georges,, instituteur, et 

Coniil Lucienne, S. P. 
Calmon Aymard, cultivateur, et Mou-

ran Paule, S. P. 
Sala Joseph, employé au chemin de 

fer, et Lagnié Marie, couturière. 
Couderc Henri, employé au chemin de 

fer et Contou Françoise, infirmière. 
Décès' 

Boyssel Isidore, gendarme en retraite, 
86 ans, rue Fondue-Haute, 21. 

Célarié Paul, employé de commerce, 
61 ans, rue Fondue-Haute. 

Lacombe Emilie, S. P., 80 ans, rue 
J.-B.-Delpech, 1. 

Delmouly Jacques, 6 mois, rue Wil-
son. 
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Destruction instantanée 
des Punaises 

Un seul badigeonnage avec du Rozol 
suffit pour anéantir ces répugnants insec-
tes et leurs œufs, sans tacher la literie. 
Ce poison foudroyant est très facile à 
employer. Toutes Pharmacies, Drogue-
ries, Marchands de couleurs et Pharma-

cie Orliac à Cahors. 

LIBÉRONS LA TERRE 
Assurons l'indépendance 

de notre Défense nationale... 
Sommes-nous assurés, si la guerre 

éclatait demain, de ne pas manquer de 
carburant pour notre armée de camions ? 

C'est pour éviter à notre pays cette 
terrible éventualité que s'est créée la So-
ciété nationale d'encouragement pour 
l'utilisation du gaz des forêts 14, rue du 
Cardinal Mercier, Paris, 9". 

Elle vous demande de l'aider dans son 
action en lui envoyant "Otre adhésion 
(10 fr.). Contribuant ainsi à la défense du 
pays vous l'aiderez également à pour-
suivre sa campagne qui tend à permet-
tre à tous les cultivateurs et artisans ru-
raux, par l'intensification de l'emploi des 
véhicules ou appareils à gazogène, de ne 
se servir uniquement que du bois tiré de 
leurs propriétés. 

D'où économie considérable dans votre 
budget, et appoint précieux dans votre 
travail, En nous adressant votre adhé-
sion, écrire lisiblement vos noms, adres-
se et profession, 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
S.A.P., 9 h. 58, dont 6 h. 54, de dou-

ble commande. Pilotes entraînés seuls : 
Delmas, Maillet, Valat, Conti, Charvet. 

Elèves en double commande : Garri-
gues, Frayssi, Ferrand, Laroche, Dupré, 
Lacombe Besombe, Bertrand, Fabre, 
Bamès, Nègre. 

Aéro-Club, 3 h. dont 1 h. de double 
commande. Pilote entraîné seul : de Na-
zaris. 

Elèves en double commande : Sirech, 
Salmon. 

Voyages : Dubosc et Sirech sur Morane 
et Barthélémy sur Luciole, Cahors-Agen 
et retour. 

Passages :. Mme et M. Noël sur Cau-
dron 109, venant de Limoges et allant à 
Toulouse. 

Lieutenant Daval et Sudre sur Potez 
25 venant d'Albi et allant à Tours. 

Garic, Docteur Salmon, Lacroix, et 
Trussant sur bi-moteur Dragon venant 
d'Agen et retournant à Agen. 
Association amicale des anciens mo-

bilisés du Lot, exclus de Sa emie 
du combattant. 
Les anciens mobilisés non titulaires 

ou exclus de la carte du combattant, 
ayant servi dans la zone des Armées 
ou à l'intérieur, sont cordialement in-
vités à assister à la réunion qui aura 
lieu le dimianche 1er mai, dans une 
salle de la mairie de Puybrun, à 
9 h. 30 ; Bretenoux, à 10 h. 45 : St-
Céré, à 14 h. ; Sousceyrac, à 16 h. 30 
(heure légale). 

( Le? Sport? ) 
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GRANDE: COURSE CYCLISTE 
L'Etoile Sportive qui organise la Cour-

se du Champ-de-Mars, du 8 mai, fait un 
pressant appel auprès des sportifs et des 
commerçants pour qu'ils offrent des 
primes qui donneront plus d'intérêt à la 
course et inciteront les coureurs à pro-
duire l'effort maximum. Toutes les pri-
mes reçues avant le 8 mai, donneront 
droit à une publicité gratuite assurée par 
les services de radiodiffusion de la maison 
Mandon. Le Comité espère que son appel 
sera entendu et que nombreux seront 
les sportifs qui voudront apporter leur 
aide pécuniaire à cette belle manifesta-
tion cycliste. Les primes et la publicité 
sont reçues chez M. Duthil, coiffeur, rue 
Wilson. — Le Comité. 

LA PÉDALE CADURCIENNE 
Cyclisme — C'est le dimanche 24 

avril, que la Pédale cadurcienne ouvrira 
sa saison cycliste par une grande course 
cycliste, de 150 k' m. (petit tour de ville, 
70 tours, départ Bd Gambetta, face mai-
son Grandcourt, tour Champ de Mars, 
côté caserne, avenues du Nord, et Jean-
Jaurès, rue Wilson, arrivée face maison 
Grandcourt), 

La course s'annonce très belle étant 
donné la valeur des fines pédales qui se 
sont donné rendez-vous à Cahors, Nous 
sommes en mesure de donner quelques 
noms tels que Derozier, Bon, Pistrin, Se-
guin, d'Agen ; Armet, Laval, Chastaing, 
Vigie, Bonteise, de Périgueux ; Werziono, 
Blanchon, les frères Taurrisson, de Bri-
ve ; Dirat Estève, Boillat, Verdu, Chas-
sint, Saret, de Montauban ; Bertola, Fai-
ca, de Carcassonne ; Delbreil, Courtine, 
Boursinac, Beau, de Libos ; Matigo, dé 
Sarlat ; Martino, les frères Desson, Souil-
lac, de Figeac ; Gonzalès, Alexandre, 
Fontanel, Cabrie, Rodes, de Gourdon ; 
Londéro, Rovaris, Garrit, Terrie, Bas-
soul, Dougnouse, Martin, de la Pédale ca-
durcienne, Le départ de la course sera 
donné à 14 h. ; au cours de la course, 
vente de fleurettes, au profit de la so-
ciété. — Le Comité. 

Suites mortelles d'accident 
Dans notre précédent numéro, nous 

avons annonce le grave accident de 
bicyclette dont avait été victime M. 
Bach, propriétaire du hameau de Fer-
rières (commune de Limogne). 

Nous apprenons avec regret, que M. 
Bach a succombé des suites de ses 
blessures 
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PM/USdesf£TE5 
SAMEDI 23 

DIMANCHE 24 (à 21 heures) 
DIMANCHE (.matinée à 15 heures) 

Les Deux Gosses 
d'après la pièce célèbre 
de Pierre DECOURCELLE 

interprété par le comique populaire 
Dorville, dans le rôle de la Limace. 

AVEC 

Maurice ESC AN DE, Germaine ROUER, 
Sociétaires de la Comédie Française, et 
les petits Serge GRAVE et Jacques TA-
VGLI, dans les rôles de Claudinet et 
Fanfan. Un film qui fait rire et émeut. 

*** 
LA SEMAINE PROCHAINE 

La Porte du Large 

CAHORS 
POUR LES FESCOFIS !... 

Comme tous les ans, à pareille épo-
que, la pêche est interdite depuis le 
18 avril. Mauvaise période pour les 
chevaliers du roseau qui sont privés 
de quelques heures de bonne et saine 
distraction. 

Aussi les pêcheurs de Cahors 
avaient obtenu, la grande faveur de 
pouvoir satisfaire leur douce passion. 

La pêche à la ligne flottante inter-
dite dans la traversée de la ville fut 
autorisée au-delà des ponts. C'était 
tout à fait ce qui convenait à ceux qui 
vont sur les rives du Lot non pas 
pour remplir sacs et paniers de pois-
sons, mais surtout, pour respirer du 
bon air. 

Or, ces jours-ci, certains croyaient 
rîAie la pêche à la ligne tenue à la 
main, n'était plus tolérée. Nous _ ne 
pensons pas que cette crainte soit jus-
tifiée. 

Dans tous les cas, avis n'en a pas 
été fait encore, aux impénitents qui, 
comme d'habitude, continuent à se 
rendre sur les berges du Lot, durant 
la journée, pour se livrer à leur pas-
se-temps favori et si peu préjudicia-
ble à la pisciculture ! ! ! 

Si une mesure était prise, on sau-
rait bien le leur dire. Mais il faut 
bien espérer, que tout sera comme par 
le passé. Et ce sera le mieux ! 

L. B. 
 oî&o 

Fédération des Combattants 
du Front 

Section et canton de Cahors 
Le Bureau rappelle aux membres de la, 

Section de Cahors et à ceux des commu-
nes du canton de Cahors qui désirent 
participer au Congrès national de Ville-
franche-de-Rouergue du 5 juin prochain 
et au banquet de clôture qu'ils doivent 
retirer leur carte de banquet au bureau 
de la Fédération, rue Clemenceau, avant 
le 30 avril, dernier délai. 

Le prix du banquet et du déplacement 
(transport par auto-car aller et retour 
compris) est fixé à 30 fr. 

Le bureau fait un dernier appel aux 
retardataires pour qu'ils viennent nom-
breux à cette belle manifestation de la 
génération du feu, pour la sauvegarde de 
la paix, la réalisation complète des re-
vendications si légitimes des Anciens 
Combattants et affirmer une fois de plus 
l'esprit de bonne camaraderie et de to-
tale solidarité qui les anime. — Le Bu-
reau. 

Contributions directes 
Nous apprenons avec plaisir que no-

tre excellent compatriote M. Louis 
Couaillac, contrôleur des Contributions 
directes, à Mauriac (Cantal), vient dJêtre 
nommé en la même qualité à Gourdon. 

Nos félicitations à M. Couaillac, qui 
exerça pendant de longues années à la 
Direction de Cahors et qui se rapproche 
aussi de sa famille. 

Poids et mesures 
Notre compatriote, M. Louis Ga-

vai est nommé vérificateur des Poids 
et Mesures, à Cahors, en remplace-
ment de M. Dewanieux, mis en congé 
pour raisons de maladie. Nous adres-
sons nos souhaits de bienvenue à M. 
Claval, et nos vœux de prompt réta-
blissement à M. Dewanieux. 

Changement de Foire 
Le lor mai prochain, étant un di-

manche, la foire de Cahors fixée à 
cette date sera avancée d'un jour et se 
tiendra le samedi 30 avril 1938. 
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EMILE TARPIN 
Architecte diplômé par le Gouvernement 
vient d'ouvrir un cabinet, 6, rue 
du Maréchal-Joffre, à Cahors (Lot). 
Plans, devis pour toutes constructions. 
RègSements de mitoyenneté. Etats de 
lieux. Relevés de terrains. Conseils, 
etc.. Mercredi et samedi matin, ou 
sur rendez-vous. 
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Grave accident d'auto 
M. Couderc, ancien trésorier payeur 

général en Indochine, habitant Lau-
resses, se rendait à Toulouse en auto, 
dans laquelle avaient pris place 6 per-
sonnes. Près de Caylus, au lieu dit 
« Camillou », l'auto fit une embar-
dée, arracha une borne kilométrique, 
un poteau télégraphique et alla 
s'échouer contre un immeuble. 

M. Couderc a eu deux côtes enfon-
cées et des contusions à la face ; son 
neveu, un enfant de 11 ans, a une 
fracture du crâne, et deux autres oc-
cupants, ont été également blessés. 
Quant à l'auto elle était en miettes. 

Après avoir reçu des soins, les bles-
sés ont été transportés à Latronquiè-
re, où ils résident. D'après l'enquête 
de la gendarmerie, il résulte que cet 
accident est dû à l'éclatement d'un 

La portée 

pneu. 
Vol d'essence 

M. Roussille, camionneur à Laplan-
quette (commune de, Bagnac) enfer-
me son camion et sa provision d'es-
sence dans une grange située à proxi-
mité de sa maison. 

Dans la nuit de mardi, des malfai-
teurs ont pénétré dans la grange et ont 
emporté un bidon d'essence de 200 li-
tres. Plainte a été portée par M. Rous-
sille à la gendarmerie. 

Renversé par un bœuf 
M. Caillac, propriétaire à Valprion-

de, conduisait une paire de bœufs, 
lorsqu'il fut renversé par l'un d'eux. 
M. Caillac, dans la chute a eu une 
épaule fracturée. 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera assu-

ré pendant toute la journée du diman-
che 24 avril et le lundi matin 25 avril 
par la 

Pharmacie ORLIAC 
Place des Petites-Boucheries 

A 

SERVICE MÉDICAL 
Le service médical sera assuré le 

dimanche 24 avril, par 
Docteur CALVET 

de îa Foire de Paris 
Une grande manifestation internatio-

nale comme la Foire de Paris, est tou-
jours révélatrice des tendances profon-
des de l'économie moderne et même tout 
simplement de l'esprit contemporain. Il 
n'est peut-être pas aussi étonnant qu'on 
le croirait d'abord, de voir en un mo-
ment où tant de malentendus surgissent, 
des pays comme la Belgique, comme le 
Grand Duché de Luxembourg, comme la 
Suisse, choisir la Foire Internationale de 
Paris comme centre d'une intense pro-
pagande en faveur de leur tourisme. 
C'est comme une invitation à se rendre 
visite et à bien se connaître. 

Ces expositions du tourisme, extrême-
ment brillantes et d'une présentation in-
génieuse, seront en quelque sorte une 
manifestation de l'amitié sous le signe des 
échanges économiques. 

Il faut espérer d'ailleurs que la Foire 
de Paris, qui sera cette année visitée par 
plusieurs Ministres étrangers et qui rece-
vra des délégations officielles de plus de 
14 nations, verra le commencement de 
négociations qui apporteront enfin au 
monde, la paix après laquelle tous les 
peuples aspirent. 

Il convient de signaler combien, mal-
gré les événements qui semblent contrai-
res à des réunions pacifiques, le carac-
tère international de la Foire de Paris, 
s'affirme d'année en année. Sur plus de 
8.000 exposants que réunit cette mani-
festation, près de 900 appartiendront à 
32 pays étrangers. 

Plus que jamais, toutes les nations 
semblent désireuses d'être présentes, 
cette année, à ce rendez-vous où se re-
trouvent les hommes d'affaires et les re-
présentants officiels de tous les pays. On 
peut donc prédire que du 21 MAI au 
6 JUIN, poursuivant sa progression inin-
terrompue, la Foire de Paris recevra un 
nombre inaccoutumé de visiteurs tant de 
la France que de l'étranger. 

 : <>§K>-^ 

AVIS AUX PRODUCTEURS DE BLÉ 
Le Maire de Cahors rappelle aux 

producteurs de blé qu'aux termes de 
l'article 2 de la loi du 15 août 1936, 
les cultivateurs doivent déclarer, du 
15 avril, au 1" mai, la superficie des 
terres labourables qu'ils ont ensemen-
cées en blé. Cette déclaration doit 
être faite à la Mairie de la commune 
où se trouve le siège de leur exploi-
tation. 

L'omission de déclaration les prive-
rait du bénéfice de l'échange, blé con-
tre farine ou pain et serait passible de 
sanctions. 

Nécrologie 
C'est avec un vif sentiment de re-

gret que l'on a appris à Cahors, la 
mort de M. Louis Relhié, décédé jeu-
di soir, à l'Age de 60 ans. 

Avec lui, disparaît le représentant 
d'une lamille qui tint une place im-
portante dans la vie de notre cité, 
dont son père, ami personnel de Gam-
betta, fut maire durant plusieurs an-
nées. 

Lui-même, Louis Relhié, ne quitta 
jamais Cahors, où sa bonhomie lui 
avait acquis les sympathies de tous. 

Nous adressons à sa vieille mère, 
Mme veuve Relhié, et à tous les mem-
bres de sa famille, l'expression de nos 
sincères condoléances. 

Interdiction de la circulation 
La Société cycliste « La Pédale Ca-

durcienne », organise pour le diman-
che 24 avril 1938, une course cycliste 
qui empruntera l'itinéraire suivant : 

Boulevard Gambetta (départ devant 
le magasin de M. Pradié, marchand 
d'autos), Place Thiers, Avenue Char-
les-de-Freycinet, Avenue Jean-Jaurès, 
rue du Président Wilson. 

Sur la proposition de M. l'Ingénieur 
en chef des Ponts-et-Chaussées, l'ar-
rêté suivant a été pris par M. le Maire 
de Cahors. 

Article premier. — La circulation 
de tous les véhicules sera interrompue 
sur la route nationale n" 20, entre les 
points 85 km. 200, et 86 km., ainsi 
que dans la rue Wilson, le 24 avril 
1938, de 13 h. 30 à 18 heures. 

Article 2. — Le Comité d'organisa-
tion de l'épreuve cycliste devra éta-
blir sur la route nationale n° 20, deux 
barrages destinés à interrompre la 
circulation, savoir : 

L'un au point 84 km. 730, à rem-
branchement de la route nationale 
n° 20 et du chemin de G. C, n° 33, 
aussi dénommé « Côte des Evêques », 
l'autre au point 86 km. à l'intersec-
tion de la route nationale n° 20 et de 
la rue Georges-Clemenceau, cette der-
nière voie restant libre ; un 3e barra-
ge sera établi rue Wilson, près du pas-
sage à niveau à hauteur du petit che-
min qui longe la voie ferrée. 

Article 3. — Les véhicules se ren-
dant à Cahors ou traversant cette vil-
le emprunteront la route nationale 
ni° 653, par les quais et la côte des 
Evêques ou vice-versa, ou les rues Bri-
vès, Clemenceau. 

Ceux së dirigeant sur Pradines, em-
prunteront le quai Cavaignac ou la 
rue Victor-Hugo, ou vice-versa. 

Etendu sur la route 
Dans la nuit de jeudi, la police et 

la gendarmerie étaient informées que 
le corps d'un individu était étendu 
sur la route, à l'embranchement des 
routes de St-IIenri et de Mercuès, à 
Regourd. 

L'agent St-Martin et des gendarmes 
se rendirent sur les lieux et trouvè-
rent l'individu qui était étendu ivre-
mort. C'est un nommé P..., de Tou-
lousque (commune de Cahors). 
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U boa dêtacheur 
IX. PLUS ANCIEN - LE MOiNft CpÇft 

Dégraisse et nettoie bien 
£OUS TISSUS, EOBSS ET VÊTEMENTS 

kn vente cn« les Droguistes, SpLien, Nerelers, 
et & l'usine du JALAPA, à Bçrdeau* 

Accident du trav«u 
En faisant des soudure* i 

Elie Blanel, employé chez J IE î% 
électricien, rue Brfves, s'eAT1-"^ 
main gauche. st brûlé fj 

Il a reçu les soins de M i 
Alazard qui a prescrit 12 i'01* 
pos. J ups de f ' 

Filet saisi 

La gendarmerie de St-Céns 
sur la rive gauche du ruis a 

Bave, un filet dit « araS811 * I, 

lequel étaient pris des poissojd' S 
Le filet a été saisi et une 

est ouverte pour retrouver l» encMte 
taire. le 

Empoisonnement de m;*-
T\ .... ,sseaiiv 
Du poison a ete jeté dans l 

seau le Tire-Lire, passant an Y1"'*-
de Frayssinet. De nombreux n • r§ 
dont plusieurs truites, ont été r 0tls 

empoisonnés. l0lHï, 
Une enquête est ouverte 

trouver les auteurs de ce méfait1 ff' 
Coups et blessures 

Le nommé Camille Eche ; 
lier à Felzins, avait frappé ceV^ 
derniers, le nommé Bedon, 59 an

JOllrs 
vrier agricole. s> % 

Celui-ci le rencontra, le frapns 
une serpe. Eche a porté plainte ! W{f 

Bedou. Une enquête est ouverte f 

Excès de vitesse 
Contravention a été dressée ! 

Colomb, négociant à Paris, cnii',f 1 

lait à toute vitesse, dans la trâv C"' 
de St-Céré. ^ 

Bonne chasse 
Au cours d'une battue, un «ros 

glier a été abattu, par un grounfî' 
chasseurs, dans la région de stM 
tin-Labouval. " 51 

Triple contravention 
Pour non désinfection de son 

mion de transport de bestiaux m, 
défaut de matériel et de liquide 
sinfectant et pour défaut de mentb 
de la date et du lieu de la derniè» 
contravention a été dressée à M. ju 
opération de désinfection, une trié 
din, boucher à Tulle, par la gendar. 
merie de Gourdon. 
iiiminiGU 

Arrondissement de Cahors 
Caïamsne 

Incendie. — Ces jours-ci dans la Com-
be de la Croix, une femme, malgré de 
prudents conseils, a allumé plusieurs 
feux pour nettoyer une friche. Elle ne 
put être maîtresse du feu qui, poussé 
par le vent, brûla tous les boi.- de chênes 
et de pius ainsi que les bourgeons d'une 
vigtie sur tout le versant d'une colline, 
Le maire aidé des habitants du bourg 
tentèrent en vain d'arrêter cet incendie. 
Les enfants de l'école qui étaient au ter-
rain de sport ont élé un momenten dan-
ger, noyés daus l'épaisse* fumée. 

Un écolier eut sa casquette et son ta-
blier brûlés et les vêtements de ses ca-
marades furent sauvés de justesse. 

Lalbenque 
Fête locale. — Le Comité des fêtes 

de la ville de Lalbenque, nous commu-
nique son programme, des 7, 8 et 9 
mai prochain, sous la présidence 
d'honneur de M. Courdesse, maire, 
conseiller d'arrondissement, de la 
Municipalité et de M" Guilhem, notai-
re, conseiller général. 

Samedi 7 mai, à 17 heures, annonce 
de îa fête par des Salves d'Artillerie; 
à 18 heures, réception de la musique, 
Aubade aux autorités ; à 21 heures, 
grande retraite aux flambeaux ; à 22 
heures, place de la Bascule, bal cham-
pêtre avec le concours du brillant 
orchestre « Le Modem' Jazz Cadur-
cien », sous la direction de M. Roi' 
gier. 

Dimanche 8 mai, à 6 heures, Salies 
d'Artillerie ; 10 heures, dépôt d'une 
gerbe au Monument aux morts pow 
la Patrie ; de 11 heures à midi, bal 
champêtre ; de 13 heures à 19 heures, 
sur la place de la Bascule, grand bal; 
à 21 heures, tour de ville en musique-
Illuminations des édifices commu-
naux ; de 22 heures à 1 h. 30, grande 
fête de nuit. Brillant feu d'artifice-
Bataille de confetti et serpentins. 

Lundi 9 mai, à 8 heures, réveil e» 
fanfare ; de 9 heures à 11 heures, 
jeux divers ; de 11 heures à midi, b»1 

d'enfants ; à 15 heures, départ du bal-
lon « Oiseau Bleu » ; de 16 heures a 
19 heures, bal champêtre ; de 21 heu-
res à 24 heures, grand bal des belle -
mères, avec la fameuse farandoi 
d'adieu. 

Le meilleur accueil est réservé a 
étrangers. Le Comité ne répond P» 
des accidents. 

Liizceh 
Hommage mérité. — Lundi dernier, 

M. René Besse, délégué de M. le ^\ 
Chancelier de la Légion d'honneur, 

notre reçu officiellement dans son grade 
chevalier de la Légion d'honneur » 
concitoyen, Marcel Sébal, amputé i 
rieux de la grande guerre. v# 

Après une minute de silence onseï ^ 
devant le Monument aux Morts sur 
quel une gerbe de fleurs avait été » r 
sée par le nouveau chevalier, la cer

 le nie de réception s'est déroulée ave ^ 
cérémonial accoutumé en présence 
M. Poujade, maire et d'une grande p" 
de la population. jes 

Un déjeuner amical réunissant 
membres de la famille de Marcel ^ f( ainsi que le représentant des mutiles 

ite 
;ert, 

successivement la parole, MM, 

jjU 
anciens combattants fut en.s.uts sfl^ 

Manié' 
' des 

restaurant Lurguie ; au dessert, 

Président de la section cantonale 
Mutilés, Docteur Vidal, président « t. section cantonale des anciens eu ; 
tants du front, Poujade, maire et 
Besse. , vf,r> 

Belle journée en l'honneur dufl 
laut soldat de la grande guerre. 

Montlauzun 
Séance récréative. — C'est e 

aujourd'hui, 24 avril, à 14 h. H s les jeunes gens de Montlauzun e . 
communes limitrophes, donD* 

doD' 



\jn Marseillais . 
j sa bonne humeur 

Pe - cause de la constipation 

[ souffrent de 
10 rebelle, ce Marseillais était 

, son carac-
:nt char 

coSÏi°^au^ê humeur. So 
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Couarech, une grande 
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 'T'ear Couarech, une grande 

soUS i récféative. 
séan IU le programme qu'or 

En niaue: Lever de rideau: 
t»f,

r
net dentiste, pantomime de 

Coiffeur ^ <= Salon Vert saynette en 1 
A. G0^ inje Louise Oudin ; La cham-
acte, û« ' Comédie en 1 acte ; Le dia-
f n«,« manœuvres, pièce militaire 
BLE

 • ,,P • L'Accaïssaire, paysannerie 

Pa£e'
ins

tallation radio-électrique de 
• i iins de la maison Harmonie, 

E J
:
O dé Montauban, diffusera aux 

Xtes de la musique ancienne et 
moderne et les derniers disques à suc-

^îiwbuvette bien achalandée instal-
le à l'entrée de la salle> Permettra de 

«rafraîchir. 
Pomme chaque année, toute la po-

nll
,
ati0

n de la vallée du Lendou et de 
L rèéon Montcuquoise voudra profi-
ter de cette belle après-midi en pers-

Pectivfc Duravel 
Soirée récréative. — Ainsi que nous 

l'avions précédemment annoncé, la soi-
I récréative organisée par la Société 
Ltive Duravelloise, aura lieu diman-

che 24 avril, à 21 heures. 
Un programme des plus variés et fort 

attrayant sera exécuté par -des artistes 
bénévoles qui ne manquent pas de talent. 

La partie comique sera agrémentée de 
morceaux et scènes militaires par un de 
nnS compatriotes connu de tous et qui 
en toute occasion a prêté gracieusement 
son concours avec son plus grand plai-

Le tirage de la tombola pourvue de 
nombreux lots aura lieu à l'issue de la 
soirée, 

Ver* 
Fête du muguet. — A l'occasion du 

1" mai, avec le concours de l'accor-
déonniste M. Rougié et de son orches-
tre réputé, un grand bal de jour et de 
nuit sera donné dans le parc de la 
Truite Dorée. La fête se continuera 
tard dans la nuit et tous nos danseurs 
s'en donneront à cœur joie. 
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Arrondissement de Figeac 
Ftgeae 

Grave accident. — Mardi matin, M. 
Tesseydre, le sympathique propriétaire 
du café du Commerce, a été victime aux 
environs de Villefranche-de-Rouergue, 
d'un accident d'automobile, à là suite de 
l'éclatement d'un pneu. 

La victime dont l'état a été jugé très 
grave a été transporté aussitôt à la cli-
nique du Docteur Roudié. 

Nous adressons à M. Tesseydre et à sa 
famille, nos souhaits de prompte guéri-
son. 
h sujet dit goudronnage des mes, — 

II n'est pas dans nos habitudes d'impor-
tuner la municipalité flgeacoise dont 
nous louons les louables efforts en tou-
tes circonstances et la parfaite adminis-
tration de nertre ville. 

Nous lui signalons toutefois, l'avenue 
du docteur Fernand-Pezet et la rue Paul-
in, dont le goudronnage s'impose rapi-
dement. Il importe, en effet, d'éviter aux 
entants de nos écoles de respirer la pous-
tere qu'une circulation intense soulève 

,requemment. 
su?! s

t
lîfflra nous le pensons de cotte 

ggestion pour faire hâter les travaux. 
M fil de la route. — Lire à la « Chro-

m<rue du Lot ». 

l'iv"^5 Pausan- ~ Le Congrès de 
lie,, n. de défense paysanne du Lot a 
'7 aujourd'hui. Les chemins de fer 

11 donné des facilités de transport à 
délLCrUX qui se rendent a Fi.geac. Les 
a
i
ns

?a^°ns les plus éloignées pourront 
cité. ^e rendre facilement dans notre 

nomom si»Ualoils qu'un parc de station-
survRiii est organisê au foirail sous la 

jjmance de la gendarmerie. 
facjijt„ m.lte Prie les congressistes de 
Qu'il* tâche du service d'ordre, 
suivrt a,PpoFtent la meilleure volonté, à 
servi

ce
 mdications des agents de ce 

oubijS
é
 a?uerents 1ui auraient négligé ou 

^cellen» Se fa*re inscrhe recevront un 
leurs rt„V.ccued chez tous les restawa-

p ae Figeac, 

Col* dU re,PaS : 15 francs-
nième 'fo

r
>n d aut°s- — Deux autos sœurs, 

lées sur Cp même marque, se sont heur-
"ameuhi0 T

avenue de Lissac, entre les 
L'uno A acas et Guisbert. 

Sllr un nleiS«V0itures fut coincée à droite 
""S détériorée616011"^116 6t rautre non 

''Un dSe,e&„pér<?ns <Iue les blessures de 
auc«n

e
'inducteurs, L..., n'auront 

Éejio, ^equence fâcheuse. 
animAa loiTe- — Marché aux 

i^marrtViif* . urs inférieurs à ceux 
lâches voisins : 7 fr. 50 à 8 fr. 50, 

Les ivi 

\l% fV'1'Cl
1
gi'as vcndus entre 375 fr. 0 kilo»'-,,?Uel<ïue8 unités à 400 fr., les 

$S* de 2 p°rc.elets en baisse sensible, <2i) fr „ * _ mois 

vrEïmx ; pigeon^, 4 fr, pièce. Les œufs 
abondants, à 4 fr. 50 la douzaine. 

Apparition des oisons, canetons et 
poussins. Un poussin de quelques jours, 
à 2 fr., ce n'est pas donné. 

Beaucoup de plants de légumes, des 
fleurs, des fruits conservés de l'automne. 
Sous la halle, encore du miel fraîche-
ment récolté des vieux paniers, vendu 
13 fr. le litre et manipulé sous les yeux 
du client. 

Quant an forains, ils furent très nom-
breux. 

Nécrologie. — Mercredi ont eu lieu les 
obsèques de Mlle Jeanne Guibert, à peine 
âgée de 21 ans et jeudi matin celles de 
M. Delclaux sabotier, rue Emile-Zola. 

Nos condoléances aux familles en 
deuil. 

Spectacles. — Aujourd'hui en mati-
née et soirée : 

Au Family-Ciné : « La fille de la Ma-
delon », avec Henry Garât et « La ca-
ravane perdue ». Actualités mondiales. 

Au Théâtre municipal : « Folies Ber-
gère », avec Maurice Chevalier et « Elé-
phant Boy ». Actualités mondiales. 

Girae 
Hyménée. — Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de M. Ga-
briel Bonneval, employé à l'usine de 
Biars, avec Mlle Noémie Vayrac, de 
St-Céré. Nos meilleurs vœux de bon-
heur aux futurs époux. 
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Arrondissement de Gourdon 
tteunton 

Sport boules à Gourdon. — Concours 
de l'Union bouliste du 24 avril. 

Dès l'annonce de son concours où 
près de 1.500 fr. de prix seront distribués 
plusieurs quadrettes se sont déjà faites 
inscrire. 

Pour la première fois à Gourdon, nous 
aurons le plaisir de voir évoluer quelques 
quadrettes de jeunes pupilles (de 11 à 15 
ans) qui auront à cœur de montrer par 
leurs jeux précis qu'ils sont de sérieux 
éléments pour l'avenir. 

Quant aux autres catégories, l'assu-
rance nous est donnée que les meilleu-
res quadrettes de la région seront pré-
sentes à ce concours. 

Cette année un nouveau boulodrome 
entièrement neuf sera mis à la disposi-
tion des joueurs où ils pourront mettre 
leurs précisions en valeur. 

C'est croyons nous une belle journée 
pour le sport boules. 

Il est rappelé que le tirage au sort au-
ra lieu le 24 avril, à 13 heures (heure lé-
gale), et le lancement du but à 13 h. 30 
très précises. Au siège, Café du Palais. 

Salviac 
Distribution de l'eau à domicile. — 

La distribution de l'eau à domicile se 
poursuit de façon normale, il est 
agréable de constater, malgré la sé-
cheresse actuelle que la fontaine de 
Bouyssi qui alimente la ville suffira 
amplement aux besoins des habitants. 

Et ceci, empressons-nous de le dire, 
est tout à l'honneur de ceux qui ont 
eu à l'abondance des eaux de cette 
source bienfaisante. La distribution 
de l'eau en ville, nous amène à parler 
du problème du feu, qui ne cesse de 
préoccuper nos campagnes esseulées. 

L'équipement communal se doit 
d'acheter une moto-pompe, après 
l'achat d'extincteurs d'incendie qui 
ont fait leur preuve. Les bouches d'in-
cendie sont prévues au même titre que 
les bornes-fontaines ; on ne peut par-
ler de bouches d'incendie sans parler 
de moto-pompe, car la pompe à bras 
désuète, qui existe à la mairie, ne pré-
sente aucun intérêt pratique. 

La population de Salviac compte 
donc sur l'initiative de ses édiles, 
pour entreprendre énergiquement la 
lutte contre l'incendie. Il y va de l'inté-
rêt général et de la sécurité publique. 

Souillac 
Battue aux renards. — La Société 

de chasse de la commune de Souillac, 
organise trois battues aux renards. 
Elles auront lieu les 1er, 3 et 8 mai. 

Vayrac 
Chez les Combattants du Front. — Les 

A.C.D.F. sont convoqués à une réunion 
qui aura lieu dans la salle de la mairie, 
«dimanche 24 courant, à 14 heures 30. Un 
conférencier du Bureau fédéral exposera 
à l'Assemblée ce qui a été déjà fait par 
la Fédération et donnera les directives 
indispensables pour ce qui reste encore 
à faire. Les sociétaires seront imités à 
assister nombreux au Congrès départe-
mental qui aura lieu à Souillac le 22 mai 
et les cartes d'adhésion au banquet se-
ront également distribuées, 
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Petites annonces 
économiques 

A VENDRE Joli petit restaurant, petit 
prix. S'adres. Bureau du Journal. 

Ml 
APPRENTI présenté par ses parents, de-

mandé par A. Testore, Atelier de 
réparations, Electricité, Auto, Mécani-
que, 8, avenue Jean-Jaurès, Cahors. 

m 
A VENDRE Cabriolet Peugeot, 4 C.V., 

même adresse. 

Agne"°S la Pièce. 
^ 4uldie^0-'Cherle touionrs deman-
hS de kll ' JUSqu'a 230 fr. pièce. 
ÏVour a"g,ment sur les produits de 

3 fr. 20 k, r6ts' 7 fr- i laPins, 3 fr. 18 livre ainsi que les che-

ont fait de 150 fr. ^ 

Un démenti de la Suisse 
De Berne. — Une information de Lon-

dres annonçait que la Suisse avait passé 
une commande aux Etats-Unis en vue de 
la livraison immédiate de 100 avions 
lourds de bombardement. On apprend 
que cette nouvelle est inventée de toutes 
pièces, 

& 
L'U.R.S.S. ne quittera pas la S.D.N. 
De Moscou. — On dément l'informa-

tion selon laquelle le gouvernement so-
viétique envisagerait de se retirer de la 
S.D.N. à la suite de l'accord italo-anglais 
et des négociations franco-italiennes. 

Vne OCCASION 
de la succursale A. CITROEN 

Plateforme 1.000 kg 
C-4 

Excellent état, garanti 3 mois 
Reprise toutes voitures. Vente à crédit 

Téléphone 162 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Veuve BELHIÉ ; Madame et 

Monsieur DELARD et leurs enfants ; Ma-
demoiselle Louise RELHIÉ ; Madame et 
Monsieur BONAURE et leurs enfants ; 
Madame et Monsieur BERNABDIN et 
leur fille ; Madame et Monsieur LEROY ; 

Les familles CAMBORNAC, GISBEBT, 
ROCHE, BESSE, ESTANG, PAGÊS, DE 
VALON ont la douleur de vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur Louis RELHIÉ 
leur fils, frère, beau-frère, oncle et cou-
sin, décédé dans sa 60° année, le 21 avril, 
muni des Sacrements de l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu en l'Eglise 
Saint-Urcisse, le dimanche 24 avril, à 
15 heures 3/4. 

AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur et Madame Victor CARLE ; 

Monsieur et Madame Marcel CABLE ; la 
famille CABLE, parents et alliés vous 
font part du décès de 

Madame Veuve CARLE 
Née LAGARRIGUE 

décédée à l'âge de 69 ans. 
Les obsèques auront lieu le lundi, 25 

avril, à 9 h. 30, en l'Eglise Cathédrale. 
On se réunira à l'Hôpital à 9 h. 15. 
La famille ne recevra pas. 
Le présent avis tient lieu de faire-part. 

P.F.G., 71, Bd GAMBETTA, CAHORS 

AVIS DE DÉCÈS 
Les familles BOUSSEL, CALVET, BON-

NET, DE COCOLAT, CAMMAS, BACH, 
BACOU, FONTÈS, CONQUET, LABARTE, 
FRAYSSI et tous les autres parents ont 
la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Madame Pauline ROUSSFL 
Née CALVET 

décédée à Cahors, le 22 avril 1938, à 
l'âge de 91 ans, munie des Sacrements de 
l'Eglise et vous prient de bien vouloir 
assister à ses obsèques qui auront lieu 
en l'Eglise Saint-Barthélemy, demain di-
manche, 24 courant, à 14 heures. 

Réunion au domicile mortuaire, 20 bis, 
rue Feyclel. 

REMERCIEMENTS 
Madame Veuve Frédéric LAPABBA ; 

Madame et Monsieur Guy LAPARRA et 
leurs enfants ; Mademoiselle Jacqueline 
LAPABBA * 

Les familles LAPABRA, de Cazals et 
de Mazamet ; Madame Veuve Paul SÈNES, 
de Mazamet ; leurs parents, amis et alliés 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie, ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

Monsieur Yvon LAPARRA 
Maréchal des Logis 

au 6e Dragons, à Vincennes 

REMERCIEMENTS 
Madame Isidore BOYSSEL ; Monsieur 

LAVERGNE et son fils Maurice à Pern ; 
Monsieur et Madame Paul COUAILLAC et 
leurs enfants à Labastide-Marnhac ; Mon-
sieur et Madame Jean COUAILLAC à La-
bastide-Marnhac ; les familles BOYSSEL, 
LAVERGNE, COUAILLAC, GONDBY et 
tous les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné des marques de sympathie, 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 
Monsieur Isidore BOYSSEL 

Médaillé militaire 
Retraité de Gendarmerie 

P.F.G., 71, Bd Gambetta, Cahors. 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueih 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charg» 
de toutes formalités. 

ATTENTION !... 
pour tous travaux de 

Peinture, Vitrerie, Papiers peints 
encadrements, sous-verres 
Adressez-vous à la Maison 

André NOUET 
Entreprise générale de Peintures en 

bâtiment, 4, Place Saint-James, CAHORS 
Qui se recommande par son Travail 

son Goût et sa Qualité 
PRIX SPÉCIAUX POUR LA CAMPAGNE 

Sera-t-ll disqualifié? 
Certes le record de l'heure sans entraî-
neurs est battu, et de loin... pourtant 
certains prétendent que le champion 
a un fameux entraîneur... la SUZE son 
apéritif est celui de tous les sportifs. 922 
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Cadurciens 

De 1.200 & 5.000 frasa» 

P.FKAXCÈS 
Boulevard Gambette 

tél. «â 

Le seuJ ate/tar dê /a Région 
qui vous dépanner» immédia-
tement quelle que soit /a marque 

de votre poste. 
^lllllllifllllHIHIHIMIIlIMMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIMII^ 

AVEC LjjUU* 

Trois jours à Lourdes 
A l'occasion du Congrès de la Ligue 

Patriotique des Françaises, M. BESSÏÈ-
RES, entrepreneur de transports à Nadil-
lac, Organise un voyage à Lourdes. 

Départ, Cahors, devant la Mairie, le 
10 mai, à 5 h. ; arrivée, Lourdes, 10 h. 
Retour le 12, à 20 h. à Cahors. 

Prix par personne : 170 fr. 
Comprenant tous les frais de voyage, 

hôtel et pourboires compris. Pour tous 
renseignements et se faire inscrire, 
s'adresser chez M. Ludo ROLLÈS, à 
Cahors, ou chez M. BESSIÊRES, à Nadtl-
lac (Lot). 

Chasse, Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 
Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 

et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

La 6GUPE, COUTUME 
LINGERIE, MODES 

apprises rapidement et à peu de frais 
aux COURS PIGIER 

12, Boulevard Gambetta, CAHORS 
Patrons sur mesures 

essayages et retouches 

Pierre, — Te voilà en possession d'une 
Simca ? toi aussi. 

Paul. — Et oui, mon cher, et crois bien 
que ce n'est pas à la légère que j'ai ache-
té une Simca, car aucune autre marque 
n'a les avantages d'une Simca : 

1° Minimum de consommation ; 
2° 4 vitesses et marche arrière ; 
3° roues avant indépendantes ; 
4° amortisseurs hydrauliques ; 
5° freins hydrauliques. 

Agent : PRADIÉ 
Boulevard Gambetta, CAHORS 

POUR ACHETER OU VENDRE 
Une propriété, 

Une maison, 
Un fonds de commerce 

S'adresser en toute confiance à 

L. MICHELET 
14, Boul. Gambetta, CAHORS 

Le mieux informé de toute la région 
Seul correspondant de 

l'Indicateur Berliand à Paris 
Correspondants dans toute la France 

RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
DISCRETION 

BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale.CAHORS 

CAFÉS ANDRÉ 
S u p érieu r s a u xm ëî 11 e u r s 

Les diverses corporations, menui-
siers, zingueurs, taxis, marchands 
d'articles funéraires, rappellent que la 
Municipalité n'a donné à aucune Com-
pagnie le monopole des fournitures et 
convois funèbres. Chacun peut s'adres-
ser aux fournisseurs de son choix. 
Pensez aux ouvriers et commerçants 
cadurciens et à celles qui, depuis de 
longues années, assument avec dé-
vouement et à la satisfaction de tous, 
la même tâche. 

BUREAU DES DOMAINES DE CAHORS 

VENTE DE DEUX CHASSIS 
DE CAMIONS AUTOMOBILES 

L'an 1938 et le 30 avril à 10 heures, il 
sera procédé à Cahors, au garage des 
Ponts et Chaussées, sis Avenue de la 
Gare des marchandises, ù la vente aux 
enchères publiques des deux camions 
automobiles ci-après : 

1° Camion LIBEBTY, de 32 C.V., mo 
leur n" 13.5418, de 5 tonnes ; 

2° Camion SAUREB, de 30 C.V., mo 
leur n° 3.315, de 5 tonnes, 
l'un et l'autre en bon état de marche, 
mais sans aucune garantie de la part du 
Domaine et provenant du Service des 
Ponts et Chaussées. 

Le prix majoré de 10 0/0 sera payé 
comptant. Toutefois s'il dépasse 5.000 
francs il pourra être stipulé payable dans 
un délai de huit jours à charge de paye-
ment des intérêts au taux légal et du 
versement immédiat d'un acompte de 
un cinquième. 

A défaut de libération totale dans le 
délai prévu, la vente sera déclarée nulle 
et l'acompte acquis à l'Etat ; dans tous 
les cas l'enlèvement ne pourra avoir lieu 
qu'après le payement intégral. 

Le Receveur des Domaines, 
VIELCAZAT. 

PS88 

des tno' yenn«» S. colite g* pria de revient 1 un 
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«■■iiiiiiiiitiiia>ttiiiiï<iiii9aiiï<fiiiiiiiii>niiiHiaiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiTiTiiiis 

Anthracite 
artificiel Cariiiolltlie 

SERVANT A TOUS GENRES DE CHAUFFAGE Super-COmbusHMe 
Agréable & avantageux 

// brûle sans déchets, sans fumée, sans odeur, £ employer 
Permet une grande souplesse dans la tenue du 
feu, en passant des plus basses aux plus hautes températures. 
Cariiioliihe est le combustible le MEILLEUR MARCHE 
Renseignez-vous auprès du dépositaire exclusif pour Cahors et l'arrondissement : 

0û vous trouverez également des boulots cerclets de Bordeaux et do trèblcs polonais 1" cliolx 
E. BOlI§§OII, 3, rue Maréchal-Joffre, CftHORS - TÉLÉPHONE53 

«SIMNiNNMtHMIlHlllimilUlUIlHIUlM 

YOC 
SON CHOIX UNIQUE/ 
DE GANT5 ET ^ 
SACS A 

ES PRIX 
SANS 

CONCURRENCE 

2,PLACE GALDEMÂR-CÀHOI ne. 

ALIMENT COMPLET 
pour PORCS, BOVINS, OVINS 

AGDA 
mis au point aux importantes 

PORCHERIES D'EXPÉRIMENTATION 

De LA MADELEINE, près YILLEFRANCHE-de-ROUERGUE 

Dépositaire» dan» toute la Région 

Pour le Gros * 

LES FILS D'HENRI VIALARS, Fabricants 
Villefranche-de-Rouergue - Montauban - Bordeaux 

pour îe Lot : p# LAMBERT, à Cahors m : n° 90 

Les avantages 
annoncés sur toutes les 

petites voitures économiques 
modernes 

sont les qualités réelles de la 
nouvelle 

SUPERCINQ 

R0SENGART 
R. JARRIGE, 49, Bd Gambetta, CÂHORS 

TèL : N° 46 
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AUTO-ECOLE 
BAR LÉO 

CAHORS 

Déménagements 
Groupages 

occasion retour de la région sur Paris 
PETIT, G5, r. Dulong, Paris. Carnot 46-57 

Des Tissai de Cnolx... 
Une Coupe impeccable... 
Du Travail fini... 

Des Prix Avantageas 
Voilà ce que vous offre 

Maison R. GILLET — SERVÂN Sucr 

12, Rue Maréchal-SoîSre, CAHORS 

Jeunes gens, 
jeunes fil 

étudiez rapidement et à peu de frais : la 
Comptabilité, le Commerce, la Sténo-
Dactylo, la Correspondance commerciale, 
etc. aux Cours PIGIER, 12, Boulevard 
Gambetta, CAHORS. 

Prix modérés. Inscriptions à toute 
époque. Situations indiquées aux élèves. 
Sections jeunes gens, jeunes filles, abso-
lument séparées. 

■!<■■■■■ .«............ ^xxxnjUji um«»«.»m«n"«"",t»»«nm»»*n^ 

Station Servie 
17, Rue Maréchal-Foch 

CAHORS - Tél. 225 
Sans Fillstes oeot vous intéresse : 
Etant la seule maison de la région spé-
cialisée uniquement en radio, disposant 
d'un atelier de montage et de réparation 
le plus moderne et utilisant les services 
d'un véritable spécialiste, ceci nous per-
met d'effectuer les dépannages les plus 
rapides concernant les Postes, amplifi-
cateurs, etc. de toutes marques, dej 
plus seuls nous garantissons toutes nos! 
réparations. 

O. 880 
Agenct excluttes 

00 CRETET-TBOMS0N 

Postes à partir de ^425| 
Super 5 lampes,toutes 

Ondes 890| 

V 

* 



Âprès la bataille 
Dans la petite salle de café,, près du 

comptoir, où défilent et bavardent les 
villageois, la partie de belotte s'achève. 

Plusieurs consommateurs ont fait cer-
cle autour des joueurs, car la bataille a 
été dure et ils commentent maintenant 
les coups avec le vainqueur, qu'entoure 
le nuage parfumé de sa cigarette. 

—, Dites-donc, s'écrie soudain l'un des 
partenaires, elles sentent bien bon vos 
cigarettes ! c'est du tabac d'Orient, ma 
parole... 

— Vous l'avez dit mon cher Gautier, 
et du fameux ! Ce sont des « Naja ». 
Goûtez-moi cet arôme... 

Et l'élégant paquet, où se dresse, sym-
bolique, la tête du serpent exotique, fait 
le tour de la petite société. 

— ...Délicieuses, en effet ! vous ne 
vous refusez rien, compère. Et vous de-
vez savoir ce que ça vous coûte 1 

— Exactement quatre francs les 
vingt... Pas un sous de plus. 

— Pas possible 1 Je croyais les ciga-
rettes d'Orient beaucoup plus chères que 
cela 1 

— C'est que précisément, les « Na-
ja », sont les moins chères des cigarettes 
en tabac d'Orient, explique le débitant, 
qui s'est rapproché de nos amis. Mais la 
régie fabrique à des prix très différents, 
suivant l'origine des tabacs ou leur pré-
paration. 

« Bien sûr, tout le monde ne m'achète 
pas, comme le Directeur de l'usine de 
H... des Myrtil, à neuf francs les vingt, 
dont les tabacs ont subi la fermentation 
en Egypte. Ou bien des Gitanes-Vizir, 
les cigarettes ovales dont vous voyez là-
bas les jolis boitages rouges. 

— Mais, poursuit le débitant, il existe 
également des Salambô, ovales elles aussi, 
ou les Sultanes à bout doré, qui sont déjà 
d'un prix moins élevé. 

« Cependant, celles que je vends le 
plus couramment et qui ont un très gros 
succès, ce sont justement les Naja, que 
nous a offertes votre ami. » 

J'avoue, qu'à ces prix, on com-
prend leur succès : Elles ont un parfum 
délicat et laissent une saveur très agréa-
ble au palais. Il faudra que j'en rapporte 
à ma femme... conclut Gautier, je suis 
sûr, qu'elle les aimera elle aussi. » 

cnn: 
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LADIES de la FEMME 
LE FIBROME 

Sur 100 femmes, UT» 
a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fi-
bromes, et autres en-
Borfcemsnts qui gênent 
plus ou moins la mens-
truation et qui expli-
quent les Hémorragies 
ai les Pertes presque 
continuelles auxquelles 

elles sont sujettes. 
La femme se préoccupe 
peu, d'abord, de ces 

invéaieàti, puis, tout a coup, le ventre 
.menée A grossir et les malaises redoublent. 
Fibrome se développe peu è peu, il pèse 
les organes intérieurs, occasionne des 

ieurs au bas-ventre et aux reins. La malade 
faiblît et des pertes abondantes la forcent 

à s'aliter presque continuellement. 
Ç fspiC 9 A toutes ces malheureuses, H 
t. friiiilt, ï faut bien dire et redire : 

Faites une cure avec la 

N'hésitez pas car il y va de votre santé, 
sachez bien que la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
composée de plantes spéciales est le remède 
par erceeilsnce contre les Maladies intérieures 
de ïa Ffcpirr.e : Métrites, Fibromes, Hémorragies, 
Pertes blanches, Règles irréguliêres et doulou-
reuses, Troubles de la circulation du sang. 
Accidents du Retour d'Age, Elourdjssements, 
Chaleurs, Vapeurs, Congestions, Varices. 

, Phlébites. 
U est bon de faire chaque jour des injections 

avec Ï'HYGIËNITINE DES DAMES. 

U JOUVENCE 4* l'ABBÉ SOURY, préparé* tux Labo-
ratoires Mag. DUMONTIER, à Rouan, se trouve «sas 

toutes les phsrmsdes. , 

E 
Bien lalfsr II véritable 

JGUyEKOS DE L'ABBE SOURY 
il isil 6*.rt«r i3 pc?jrsS; és 

l*A»fe# Seurj et en rouge 
la signature ^ 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT IA REMPLACER 

Important Tricotage devant installer 
succursale dans région, demande de suite 
FAÇONMERLS pour fabrication chaus-
settes et pull-overs à domicile. Travail as-
suré toute l'année par contrat. Machines en 
location & location-vente. Apprentissage 
gratuit. Ecrire : TRICOTAGE DE 
L'EST, 6, rue Pierre - Perrat, METZ 
(Moselle). 

Imp. COUESI-ANX (personnel intéressé) 
Le co-gèrant: L. PARAZ1NE5 
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UN AMOUR 
COMME LE NOTRE 

par MAGALI 

Patiente et obstinée, elle avait réité-
ré ses manœuvres ; c'était un conseil 
dont ellç avait besoin, une ordonnan-
ce que lui seul pouvait lui rédiger, un 
médicament qu'elle n'osait prendre 
sans son avis. 

Après ce qui s'était passé entre 
eux, cette attitude nouvelle, si elle 
gênait l'ancien soupirant de Mme 
Halloy, le flattait intimement. 
L'amour tenace que Régine lui lais-
sait secrètement deviner, tout en fei-
gnant de le cacher, l'obsédait. Ainsi, 
la sirène s'avouait vaincue : elle im-
molait son orgueil, regrettait ses er-
reurs et ses maladresses, accusait le 
destin impitoyable, tout cela à mots 
couverts et judicieusement choisis, en 
prenant bien garde de ne pas effarou-
cher les scrupules du chirurgien. 

Ces entretiens téléphoniques 
s'étaient poursuivis plusieurs semai-
nes, terminés presque toujours sur 
un brusque mouvement d'André qui, 
aussitôt après, regrettait sa vivacité 
en songeant qu'il avait affaire à une 
malade dont sa rudesse risquait d'ae-
graver l'état. & 

XB&*\***S- "Mon Jardin" 
_ Revue do Jardinage 
Ta THOUARS lQ«tu>3*«*»| 

est la guids praliqat 
des amateure 

É»»av tf» 3 me» 
conttaitt. intimbrn-post» 

ÈssaL3 mois: 2 francs 

Tout d'abord, il n'avait pas perçu 
le danger. Il se sentait assez sûr de 
lui, il se croyait assez fort pour res-
ter maître du jeu, cette fois. Lorsqu'il 
s'avisa du péril, — ce fut à l'époque 
de la rencontre fortuite de Régine 
Halloy et de sa femme, au Grand Pa-
lais, — il voulut couper court. Il était 
trop tard, 

D'abord, Régine avait marqué un 
point en réussissant à se faire présen-
ter à Marie-Claude et à gagner sa 
sympathie. Cela créait une sorte d'at-
mosphère trouble qui rendait assez 
difficile l'aveu que, pour se libérer, 
André eût pu faire à sa femme de son 
histoire. 

Ensuite, aux premiers mots du doc-
teur, dès qu'il eut intimé à la subtile 
créature l'ordre de se tenir désormais 
à l'écart de sa vie, Mme Halloy se ca-
bra. Elle parla de suicide. Elle se dé-
clara à bout de forces... La vie n'avait 
plus d'attraits pour elle.... Douloureu-
se et résignée, elle annonça qu'elle 
disparaîtrait de cette existence que la 
cruauté d'un homme avait transfor-
mée pour elle en affreux désert... 
Elle fit une discrète allusion à son 
âge, à cette période angoissante qu'est 
pour la femme isolée l'approche d'un 
automne que sa beauté, à peine tou-
chée par les saisons, rend plus émou-
vante. En termes pathétiques, elle 
pleura les bonheurs défunts et ses ( espérances déçues... 

André se jugea sévèrement. Après 
avoir failli causer la mort d'un hom-
me, son absurde conduite de l'année 

LIVRE 
QU'IL FAUT LIRE 

TUNISIENNES 
de Mme Lucie PAUL-MARGUERITTP: 

Madame Lucie Paul-Margueritte nous 
donne un brillant, pittoresque et fort in-
telligent reportage d'actualité sur les Tu-
nisiennes. Nous constatons dans cet ou-
vrage ibien intéressant l'analyse subtile 
de la romancière et les notes enchantées 
de la voyageuse, Elle nous montre d'une 
façon précise et éloquente comment l'évo-
lution des Tunisiennes va de concert avec 
les bienfaits de l'œuvre française dans 
la régence. Les scènes, les portraits et 
les tableaux, rendent ce livre fort inté-
ressant et instructif. — G. G, 

Un in-8" de 186 pages, 18 fr. Editions 
Denoël, 19, rue Amélie, Paris XIP. 

LES ANNALES 

Quel fut le rôle de l'Italie à Versailles, 
lors de la signature du Traité de Paix ? 
Comment mourut le duc de Berri ? Que 
faut-il penser du Pic de la Mirandole ? 
Connaissez-vous bien le Président Roo-
sevelt ? Savez-vous que 3000 ans avant 
J. C. une ville hindoue fut ensevelie, 
aussi importaLte que Pompéï ? De cap-
tivantes pages sur Robespierre, des cri-
tiques sur les livres, le théâtre, le ciné- j 
ma complètent toutes ces études qu'on 
trouvera dans le numéro des Annales 
du 25 avril. En vente partout : 3 francs. 

LA NATURE 
Le R. P. Poidebard a utilisé l'avion 

pour étudier l'archéologie. Au moyen de 
photographies aériennes prises à jour 
frisant, il a pu ainsi découvrir le réseau 
des routes et les fortifications romaines 
du désert de Syrie et des confins du Ti-
gre et de l'Euphrate. On lira avec intérêt 
dans La Nature le récitde ses expéditions. 

Un poisson qui vit dans l'air et se noie 
dans l'eau, tel est le paradoxe du Pério-
phthalnie que M. Trial a bien observé au 
Gabon. 

Les bennes preneuses viennent d'être 
appliquées au forage, tout au moins aux 
faibles profondeurs, et elles fournissent 
des coupes géologiques bien plus abon-
dantes que les « carottes » traditionnel-
les. 

Comment Eyston a-t il battu le record 
du monde de vitesse en auto avec une 
voiture carénée par un Français ? 

Un hélicoptère nouveau, si précis, 
qu'il peut évoluer dans un cirque. 

Une nouvelle sûreté pour les billets 
dé banque obtenue par métallisation. 

Comment on approche du zéro absolu, 
à 273° au-dessous de la glace fondante. 

EtcommentFaraday, par l'expérience, 
non seulement découvrit les lois qui 
portent son nom, mais encore aperçut 
la conservation de l'énergie et la radio-
électricité. 

La synthèse des corps à poids molécu-
laire élevé. 

La télévision en public par la projec-
tion des images sur un grand écran. 

Tels sont les sujets traités dans le nu-
méro de La Nature qui vient de paraître, 
sans parler des conseils aux amateurs 
qui portent cette fois sur la photographie 
et la météorologie, sans parler non plus 
des nouvelles scientifiques et des si pré-
cieuses recettes données à la demande 
des abonnés. 

La Nature. — Revue des Sciences 
et de leurs applications à l'Art et à 
l'Industrie, 120, boulevard Saint-Ger-
main," Paris. 
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précédente allait-elle avoir, pour tar-
dif résultat, de provoquer un autre 
drame qui, en déchaînant un nouveau 
scandale, rejaillirait sur sa femme 
innocente 

Cette pensée l'affola. Il accepta de 
venir chez Mme Halloy, — d'abord, 
comme médecin, en consultation avec 
le docteur qui la suivait, — ensuite, 
seul, à deux ou trois reprises, sur un 
appel pressant de Régine, qui se disait 
reprise.par ses noires humeurs et sa 
hantise funèbre. 

La fine mouche, pendant ces brèves 
visites durant lesquelles le chirurgien 
se tenait sur une distante réserve, se 
garda bien de rappeler le passé ou 
même de laisser percer ses espoirs 
secrets. 

Elle gardait une attitude humble et 
soumise qui, chez celte créature altiè-
re habituée à tous les triomphes, était 
pour le moins inattendue. 

Ainsi, vaincue et désarmée, elle 
était mille fois plus attendrissante 
qu'à l'époque de ses insolents succès 
et de ses caprices de coquette trop 
comblée. 

Vaincue ?... Désarmée ?... André s'y 
était laissé prendre. Il se demandait à 
présent quelle perfidie se cachait dans 
l'eau verte de ces longues prunelles. 

— Je savais que vous viendriez, 
murmura-t-elle, en avançant vers lui, 
glissante et souple comme une liane. 

— Vous en étiez si sûre ? 
Quelque chose, dans le ton de son 

visiteur, l'alerta. Ses narines frémi-
rent imperceptiblement. 

Le docteur poursuivait, agressif : 
— Je n'ai pas coutume de faire à 

mes clientes des visites aussi tardives. 
— Oh ! André, je ne suis pas seu-

lement une cliente, protesta-t-elle 
avec chagrin. 

— Vous savez bien, madame, que 
c'est au seul titre de médecin que 
j'avais accepté de revenir dans cette 
maison. 

Elle s'approcha de lui, odorante et 
douce. 

— Vous le regrettez ? 
Il la fixa avec mépris et, fermement 

dégagea ses épaules où ses mains pâ-
les venaient s'appuyer. 

— Quelle infamie avez-vous perpé-
trée ? s'enquit-il âprement, en dar-
dant sur elle un regard glacé. 

Ses cils palpitèrent. Elle rougit. 
— Que voulez-vous dire ? balbutia-

t-elle, tandis qu'une lueur vacillait à 
ses prunelles qui se dérobèrent aus-
sitôt. 

— Que vous n'êtes pas étrangère à 
ce qui s'est passé cet après-midi. 

Elle ne répondit pas tout de suite, 
lui cachant l'expression ambiguë de 
son profil incliné. 

— Vous ne vous asseyez pas ? re-
marqua-t-elle, négligente, comme si 
elle n'avait pas entendu ses paroles. 

Ses doigts fouillaient nonchalam-
ment dans un coffret d'où elle retira 
une cigarette ; mais il devina sa ner-
vosité rien qu'au mouvement qu'elle 
fit pour la rouler entre ses doigts. 

— Je vous ai posé une question, 
observa-t-il. 

Il restait très maître de lui. Pour-
tant, dans son impassibilité apparen-
te, il y avait quelque chose de redou-
table. 

Affectant une insouciance qu'elle 
était loin d'éprouver, elle haussa les 
épaules. 

— Que voulez-vous que je vous ré-
ponde ?... Et d'abord, que s'est-il pas-
sé, cet après-midi ? 

— Vous l'ignorez, vraiment ? 
Le ton était sarcastique... le regard 

d'André brûlant. Elle voila de ses cils 
ses longues prunelles. 

— Je sais que vous êtes parti de 
chez moi comme un fou, en oubliant 
de me saluer. Vous m'aviez accoutu-
mée à plus de galanterie, mon cher... 

Détournée, elle s'appliquait à ma-
nœuvrer un briquet récalcitrant. La 
flamme jaillit soudain près de son vi-
sage, éclaira sa bouche ironique et 
amère et l'arête aiguë du menton. 

Le ton dur, il brusqua : 
— C'est vous qui avez préparé le 

guet-apens où ma femme est tombée. 
Comment ? 

— Vous êtes fou ?... 
Elle avait vivement relevé la tête et 

elle essayait de le dévisager ; mais de-
vant ce masque rigide, ces yeux luci-
des qui la jugeaient, elle se troubla, 
ne put contenir longtemps le person-
nage. 

— Et quand cela serait ? soupira-
t-elle, agressive. Pensez-vous que je 
n'aie point d'excuses ? 

La mâchoire d'André se contracta. 
Il fit un effort pour maîtriser le mou-

vement violent qui l'eût jeté vers elle. 
Voila .donc à quoi rimait cet 

comédie !... 
Eiie se cabra. 
— Je me défends avec mes arm 

Des armes empoisonnées, 
Des armes de faible, qui 

votre lutter autrement contre 
ce égoïsme, riposta-t-elle âpi'eD1 

Croyez-vous que j'aie accepté ce i 
riage de gaieté de cœur ?... Je , 

gémit-elle, changeant toi! 

féro-
0l 

aimais, , 
coup d'attitude pour essayer de ̂  
gner le terrain perdu. al. 

— Moi, je ne vous aimais PIus
t'ta3i 

ticula-t-il froidement... en adi»e 
que le sentiment qui m'avait uiji ,

( 
tant poussé vers vous puisse por 

nom d'amour !... ora-
— Oh !... exhala-t-elle, la faC",

a
^ez 

geuse. N'empêche que voUS.^ ^t: 
comprise !...' Ce duel stupi p 

Evans... 
Ne parlez pas de ça» jetaf 

J la te-
avec une terrible intonation, en ^eS 
nant sous son regard. Vous seu je 
responsable d'une chose qui e^^

e
 f{ 

Si" terminer par la mort d'un u"*— oUs 
-- vous ^u 

le désespoir d'un autre, car 
rendez compte de ce quaU 

être ma vie après ça ?... , .j 
Sa bouche se crispa de deg°u '^p 
— Dieu merci, ce dernie0te 

m'a éclairé... Vous êtes si incon ̂  
que vous pensez pouvoir 3oU ^liS sa-
nément avec les choses *es,£\iarie' 
crées... Le repos, le bonheur oe 
Claude étaient de cet ord

(
^e"^i;r«)' 


